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COMMUNICATION DE M. ~vARSAMA EGAL HERZI SCIARMARCEE 
CONCERNANT LA SOMALIE SOUS ADMINISTRATION ITALIENNE 

{Distribuee confonnement a l'article 24· et a l'article complementaire F du 
reglement interieur du Conseil de tut.elle) 

·Destinataire 

Note du Secretariat; : C~tte communication a ete transmise au 
Secretaire general par le Conseil consultatif des Nations 
Unies pour le Territoire sous tutelle de la SomaJ.ie sous 
administration italienne. 

Son Excellence l'Administrateur1 l!Ambassadeur.Enrico Martino • 

Administration i talienne .. de la Somalie .. MOGADISCIO, 
. '· 

Copie adressee pour information au Conseil cons~ltatif des Nations Unies pour le 

Territoire sous tutelle de la Somalie, a MOGADISCIO. 

J'ai l'honneur de presenter objectivement man cas au jugement de 

Votre Excellence, persuade que vous me donnerez justice. 

La demande que Je vous soumets fait suite a une affaire compliquee, non 

enoore reglee, qui m'oppose aux a.utorites judiciaires et aux a.utorites de police 

de Chisimaio. Pour les raisons ci~dessous exposees, cette affaire prend un tour 

quelque peu racheux, par suite d 1 erreurs. que ne pouvai t certainement pas laisser 

prevoir le peu de gravite du delit (si delit 11 y a) qui est a 1 1origine de la 

chose. 
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Voici, en bref, le probleme que je presente a·Votre Excellence 

Je soussigne Warsama Egal Herzi Scia.rmarche, ftge de 37 e.na1 de na.tiona.lite 

somalie, ne a Eil, propriataire d'un vehicule automobile pour le transport des 

passagers et des merchandises, ai ete arrete le 27 fevrier 1953 par une Voiture 

de police qui barrait la route, et de laquelle est descendu un brigadier de 

carabiniers. Le brigadier m' a. enleve mon permis de conduire et ma carte d t imma .. 

triculation et m'a. fait savoir qu 1il prenai~ cette mesure parce qutil avait 

remarque, en sa qualite de representant des autorites de la police, que le camion 

n'avait pas .de freins et transporta.it un trop grand nombre de passagers. Apres 

m1 avoir retire mon permis de conduire, il m' a ordonne, pour la meme raison, de 

me presenter au poste de police de Chis~o. Je suis done alle au poste de 

police avec mon camion, que j'ai gare dans la cour du poste; on m'a ensuite 

conduit devant le brigadier, qui etait en train de rediger son rapport. Un leger 

incident s 1est alors produit : lorsqu'on m1a demande d'indiquer le nom de ma tribu, 

jtai repondu : Somali. On m1a maltraite, battu, blesse a differents endroits, 

gifle et moleste de telle fa~on que, lorsqu'on m'a mis en prison, J'etais couvert 

de sang. 
Apres m'avoir laisse 28 heures aans manger (traitement qui, a ma connais­

sance, est reserve a.ux seules personnes convaincues de meurtre),·on m'a donne 

quelque nourriture, mais on ne m'a libere qu'apres 6 jours et demi passes en 

prison, sans explication. 
Si t5t sorti de prison, j 'ai demande au brigadier la pennission de reprendre 

man camion, mais j' ai essuye un ref'us~ Je me suis alors adresse au lieutenant, 

en lui faisant observer que la confiscation illegale de mon vehicule me causait 

UI'E: rer·7::; r,aterielle. Le lieutenant a accede a ma demande, a condition que 

j • s,,-:,,-:;_: · ·-:: :.~ne indemnite de 15 aomalos par jour de confiscation, que je me declare 

entit-rsu:.::n:;;. satisfait de ce't arrangement et que je renonce a man droit de faire 

nppel. 
Je ne pouvais accepter une proposition aussi insolite; en effet, je me 

proposais de me plaindre aux autorites competentes de l'injustice dent J'avais 

eta Victi..me J a raiSOU deS VOieS de fe.i t qUI 00 m t B.Vai t infligeeS et dU manque a 
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gagner que representait la confiscation de mon vehieule. Le 14 mars 1953, je 

me suis adresse a.u jue;e. de la province de Chisimaio t demandant a la justice 

a' intervenir an ma fave~, · pour sauvegarder et· proteger mes interets, puis que . 

j'etais a la merci de personnes qui s'arrogeaient le droit d'en disposer librement. 

Je n'ai pas reGu de reponse, ee. qui m' a. naturellement. empeche de me servir. de .mon 
. •' ' . "" 

camion, car la police a m~tenu l'ordre de re9uisition pendant uncertain t~ps 
.,.·. 

encore, 51 jours au total. 

Dans l' interv8lle, on a rendu un jugemep.t .me cqndamnant a une amende. J t ai 

inter jet~' appel, et. lorsque P affaire a ete ~e~v~~e~ devan~ le Trfbunal de 

Mogad.isci~, j 'ai a nouveau fait appel; et est pourquoi, le 28 decembre 195 3 j t ai. 

demande copie du jugement, une . foie e~1core en vain. 
- ·.'., ' . . . 

J'en appelle maintenant a l'equite et a l 1autorite de Votre Excellence, 

persuade que .voti·e jugement ser~ fonde su.r la justice humaine et sur le respect des 

principes q~i constituent les "aXoi ts inalienables de 1 'homme". 

S'il existe une. justice, je doiS. etre indemnise des do:mma.ges que .j 1ai .subis 
.', ' . \ ,• . 

du fait de la confisc!ltion de mon c~~n pendant,.51 jours; .en ~ut;re, je demande, 

 
 

par la voie judiciaire, reparation po~r les violence~ ~njustifiee~ ~ont j'ai ete . . ' ' . ' . . . ~ 

11 ob jet de la part du briga~ier de police de C~isimaio. . 

Il e~·t , evident que si 1' on s 1 etai t compor'\:ie a mon egard comme on le fait . . . . . . 

normalemerit dens le cas de cs~x q~i enfreignent le code. de la ~oute, et si l'on 
. ·. . . . .:. ': . . . . 

m'e.vait inflige une aruende, b:i.en entendu sur la fo;l.' de preuves indiscutables, je. : .. . . . . . 

n' e.urais manifestement aucun. motif a reclamatio~. Ce. qui, a. mon .avis,- _, e~t ~njuste 1 

c'est que l'on ait contisque illegalement mon camion et que l'on m1ait maltraite· 
,. ! I' . - ' ; ' . .. 

sans.raiscin; c'est pourquoi je ne cesserai jamais de protester aupres de tous lea 

organismes charges de pr~teger lea interets des citoyens. . 

Cependant, je m'en remets a la decision de Votre Excellence, et lorsqu~ 1' on 

 
aura etabli ·la v6r:i.te'. je suis certain que j 'obt~endrai reparatio? . des dommage~ 
moraux et physiques, et notamment du manque a gagner, que j'ai subis au cours de 

 
cette incroyable o.venture. 

 Je vous prie d'agreer, etc ••• 

Warsama Egal Herzi Sci~arche .. 
Moge.discio, le 30 decembre 1953 
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Destina.taire : LE JUGE DE LA PROVINCE DU BAS GIUBA .. CIUSIMAIO 

Objet : Plainte portee centre des agents de police 

Je soussigne, Vlarsama EgaJ. Herzi Sciarmarche, age de 37 ans, ne a Eil, 

domicilie a Mogadiscio, et pour 11insta.nt a Chisimaio, ai 11honneur de porter 

plainte centre les agents de police de Chisimaio pour les r.aisons suivantes : 

Le 27 fevrier 1954, vers 17 heures, alora que je conduisais mon camion, 

j' ai ete depa.sse par une voi ture de police, sur la route de Me.lcagira, . A 1' entree .

de cette localite, 11 y a un tournant sans visibilite. En prenant le virage, 

j'ai aper~u a peu de distance une voiture arretee au milieu de la route et, pour 

ne pas la heurter, n'ayant pas le temps de freiner, j'ai braque a gauche et suis 

sorti de la route, evitant ainsi un accident. Immediatement1 des policiers se 

sont precipites, accompagnes d'un brigadier italien qui m'a reprimande et donne 

l'ordre de me presenter sur le champ au poste de police de Chisimaio. 

Conformement a 1 1 ordre reQU1 je suis ,alle le lendemain au poste de police, 

ou j'ai trouve le lieutenant ainsi que le brigadier; ce dernier m'a ordonne de 

venir avec mon camion. C'est ce que j'ai fait le jour suivant, c'est-a-dire 

le premier mars$ On m'a donne l'ordre d'amener le camion dans la cour du poste 

de police et de me presenter au bureau. Pendant qu 1il redigeait son rapport, 

le brigadier m'a demande a quelle tribu j'appartenais. J'ei repondu que j'etais 

un Somali; immediatement, le brigadier-chef, commandant le poste, ·qui etait assis 

de 1' autre cote du bureau, a bondi .en disant : 11indiquez quelle est votre tribu". 

J'ai repondu que j 1avais jure de ne pas donner le nom de ma tribu et que s'il 

voulait le connaitre il pouvait trouver la mention en question sur man per.mis de 

conc.uirc. Mais le brigadier-chef, , indigne 1 m' a d 1 abord gifle, puis il m' a. frappe 

au v:i.snc:;2 et mon nez s:est mis a saigner; je me suis effondre, presque sans 

conno.iss!:·n~e et 11 m'a assene des coups sur le dos, et lorsque je me suis releve, 

11 mfa donne un coup de genou dans le ventre, apres quoi il a ordonne mon incarce­

ration; on n~ m1a apporte a manger qu'au bout de 28 heures de prison. 

Apres 6 jours et demi passes en prison, on m' a libere, mais on ne m'a pas 

permis de reprendre le vehicule, que j' ai d\1 laisser do.ns la cour du poste de 
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police. Le matin du 9 mars, je me suis rendu chez le brigadier pour lui demander 

la permission de repreodre men camion, mais je me suis heurte a un refus. Deux 

jours plus tard, je me suis adresse au lieutenant qui, fort courtoise~ent, m'a 

accorde l'autorisation que je demandais, et, de son propre chef, m'a propose une 

certaine somme a titre de dedommagement, soit 15 somalos par jour pendant la duree 

de la confiscation de men camion, pourvu que je renonce a presenter toute autre 

reclamation; mais je n'ai pas accepte cette somme ridicule, a mains qu'elle ne. 

constitue uniquement une indenu1ite destinee a co~penser le manque a gagner cause 

par l'immobilisation forcee du vehicule, et je me suis reserve le droit de porter 

plainte pour coups et blessures. 

En consequence, je fais appel a vous, dans 1 1espoir d 1obtenir juste 

reparation pour les voies de fait dent j 1ai eta victime et la parte materielle 

qu'a represente pour moi la confiscation de men vehicule. 

Veuillez agreer, etc ••• 

Signa Warseme. Egal Herzi Sciarma.rche 

Chisimaio,. le 14 mars 1953 




